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Une crainte soudaine s'éleva dans l'esprit de Sternfield en
se rappelant combien Antoinette était maintenant différente
de la jeune fille rayonnante de santé qu'il avait rencontrée
naguère dans les salons de Madame d'Aulnay. Que faire si la
mort lui enlevait sa fiancée avant le temps où il se proposait
de la réclamer pour sa femme ! Il avait entendu dire que la
mère d'Antoinette était morte bien jeune de consomption et
que sa fille lui ressemblait beaucoup dans sa délicate beauté,
mais il n'avait accordé, dans le temps, qu'une faible attention
à cette rumeur qui lui revint en ce moment avec une nou-
velle force à l'esprit ; il prit en lui-même la ferme détermi-
nation de lui épargner les scènes orageuses, les horribles per-
sécutions dont il l'avait abreuvée jusque-là et qui, pensa-t-il,
avait singulièrement affecté la santé de son corps et ruiné son
bonheur. Sous l'empire de eette tardive résolution:

-Comme je sais, dit-il, que ina présence à Valmont est
pour toi un sujet d'inquiétude, je vais partir dès la ppinte du
jour. Je ne chercherai pas à te revoir, de crainte que nous
soyons découverts. Ainsi, je vais te faire de suite mes adieux.

Elle se pencha davantage et étendit sa main qui était brû-
lante: le militaire éprouva comme un remords quand il y
.appuya ses lèvres.

-Si tu désires me voir, dit-il, écris moi un mot. Jusque-
li, je ne viendrai plus te troubler.

-Que Dieu vous bénisse, Audley !-soupira-t-elle en balbu-
tiant, car la douceur extraordinaire dont son mari venait de
faire preuve l'avait singulièrement touehée.-Je vous écrirai
souvent, etje vais vivre aussi tranquille (lue vous puissiez le
désirer.

En un moment, il avait sauté sur le petit balconet était aux
côtés d'Antoinette. Un embrassement ardent, passionné, et il
partit aussi rapidement, aussi silencieusement qu'il était venu.
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